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Des exemplaires de cetto plante sont mis sous les yeux des 
membres presents. 

M. Gagnepain lit la Notice ei-dessous sur noire confrere 
le docteur Thorel. 


Thorel (Clovis) 1833-1911; 


PAR M. F. GAGNEPAIN. 



Dans le salon du D' Thorel, bien en vue sur la cheminee entre deux 
grands vases de porcelaine de Chine, se Irouve line statue superbe de 
Bouddah, avec le geste qui expose la verite, l ceil a demi clos sur un 
monde de pensees et la serenite des traits qui exprime l’assurance et la 
bonte. Cette statue et ces vases sont des souvenirs precieux d un voyage 
en Extreme-Orient dont le D r Thorel raconte agreablemenl, si le visiteur 
est botaniste, les multiples episodes, avec des regrets infinis d’avoir 
quitte pour toujours ces pays merveilleux par l’inconnu qui s’y attache. 

D’autres sujets le preoccupent beaucoup, en dehors de sa clientele 
tres absorbante; ce sont les eaux de Bagnoles-de-1 Orne qu i 1 etudie 
medicalement depuis plus de 20 ans; c’estson cherherbier d'Indo-Chine, 
destine depuis toujours au Museum et dont il suit la determination avec 
le plus grand interet. A sa voix tranquille et atlectueuse, on se prend a 
aimer ce beau vieillard aux ahondants cheveux de neige, a la barbe de 


lleuve, qui porte si droit ses soixante-dix-huit ans, qui conserve a cet age 
un bel enthousiasme pour les grandes choses et donne 1 exemple d une 
vie entiere faite de nobles sentiments, d’activite intellectuelle et de travail. 

De travail, certes! car Thorel est le fils de ses oeuvres. 

Ne le 28 avril 1833, a Vers (Somme), dabord destine au commerce 
apres une instruction tres primaire, il aurait volontiers laisse la boutique 
pour les champs oil s’epanouissent tous les ans taut de fleursinconnues. 
Aussi la rencontre, au Jardin des Plantes, d un etudiant en medecine, 
decide de sa vocation. Il fait avec lui des promenades a la campagne et 


sera nitidecin lui aussi, n’en deplaise a son frere le negociant, a ses 
parents qui redoutent cetle grande ambition trop tardive. Car lliorel avait 
•dors dix-sept ans. 

A importe il coinpletera ou plutdt refera son education eiisuivantles 
cours fibres d’Amiens, puis ceux de l’Ecole de medecine. 

A vingt ans, il est preparateur de chimie et d histoire naturelle, a \ingt- 
deux ans, en 18S5, son pere meurt; mais fort de sa volonte, conscient 
de ses forces, il ecorne le petit patrimoine et continue. Il est externe, 
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puis interne ties hopitaux. En 1861, apres la mort de sa mere, il part 
pour Brest, car il a sollicite une situation en Indo-Chine et avant donne 
a l'hopital la preuve d un diagnostic tres sur, il est nonime presque sans 

delai medecin auxiliaire en Cochinchine. 

'Un traitement regulier, une grande economic, lui permettent de desinte- 
resser ses creanciers et d'acheter des ouvrages de botanique. 11 demande 
de temps a autre des conges pour explorer la region. « Rien ne guerit le 
foie, disait-il, comme de courir la campagne et de grimper aux arbres. » 

C’est ainsi qu’en cinq ans, il trouve le moyen d'explorer la region de 
Saigon, la Basse-Cochinchine, les forets qui setendent entre Tay-ninh et 
Relim : total 1 500 numeros representant autant d’especes. 

Au dubut de 1866 s’organisait une expedition qui devait etre com- 
mandee par Doudart de Lagree, avec Francis Gamier comme second et 
le D r Joubert, Delaporte et de Carrie comine naturalistes. Thorel, apres 
ses travaux sur la flore de la Cochinchine, devait en faire partie, eten ellet 
il fut charge de la partie antliropologique et botanique. Leojuin lb66. 
la mission quittait Saigon et atteignait Shang-hai le 12 juin 1868, apri*> 
avoir remonte tout le cours du Me-kong, passe a Pnom-penb, Oudong, 
Siein-reap, Kratieh, Stung-treng, Khong, Bassac, Oubon, Remmaratb, 
La-klion, Pissay, Nong-khay, Vien-tian, Pak-lay, Luang-prabang, Xieng- 
khong, Xieng-hong, Zse-mao, Pou-eul etTali,ayantparcouru 2200 lieues, 
dont 800 a pied. 

Comme bien on pense un tel voyage, dans des pays inconnus a cette 

epoque, ne se produisit pas sans des incidents multiples. 

11 fallait lutter contre la sangsue des bois qui harcele le voyageur, qui 
penetre partout et tente de le guerir des hemorrhoides menie s il n en a 
pas, et que l’on ne peut faire laclier prise sans l’arroser d une decoction 
de tabac; lutter contre la fifevre des forets si funeste a l'indigene menie, 
se defier du serpent-ver, qui gros comme un lombric, se tapit au f° ut ^ ^ es 
corolles, tout pret a punir de la mort le botaniste trop zele. Thorel racon- 
tait plaisamment sa maniere de lutter contre les gros serpents qu il met 
tait en fuite en ouvrant bruyamment un grand parapluie derrieie leque 
il se retranchait. 11 y avait aussi la note heroi-comique. Un soir, la mis 
sion se loge dans une case spacieuse pour passer la nuit. Les voyageurs 
avaient suspendu un fort quartier de bceuf dans le vestibule et doimaien 


ensuite 


Q 


voisin un sous-officier, un brave a trois poils, s’etait otfert poui mon 
la garde a la porte. En fait de courage, on ne saurait trop en avoir et 
soldat en puisait largement dans sa gourde d’eau-de-vie. Le lendemain 
au reveil, de quartier de boeuf, plus; il avait ete vole par un tigre et la sen ^ 
nelle... toujours a son poste, empestant Talcool, dormait a poings ^ erI]n .. 
Decidement la chair saturee d’eau-de-vie n etait pas la preferee du 
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Apres Luang-prabang. Thorel qui avait recolte et decrit sur le vif plus 
<le 2000 especes depuis la Cochinchinc, ne pouvait plus augmenter sa 
collection, faute de moyens de transport. Ce fut pour lui, un amer 
regret, mais il en continuapas moins & prendre la description des especes 
qu’il ne lui etait plus permis de rapporter en herbier. Pour Tborel, nulle 
peine ne devait etre plus grande, sauf cede qu’il ressentit en perdant le 
12 mars 1868, le chef aime de l’expedition, le commandant de Lagree 
« qui vecut juste assez pour assurer le succes du voyage auquel son nom 
doit rester attache. ». La derniere partie de celte rude mission se lit pieds 
nus, dans la neige, sur les pentes glissantes des hauts-plateaux cbinois. 

En 1868, Tborel reprenait le paquebot qui devait le ramener en France 
et c’est a Suez qu’il apprenait sa nomination de chevalier de la Legion 
d’honneur. 

Jusqu’en 1870, Thorel reste en mission a Paris et pendant le siege est 
attache aux ambulances de la presse. C’est en juillet 1871 qu il quitte la 
Marine pour se former une clientele a laquelle il a consacre jusqu a la (in 
le meilleur de son temps, tout en regrettant amerement de ne pouvoir se 
donner a la botanique. « Maintes fois, j’ai entrevu les joies du ciel, 
disait-il sans avoir pu les gouter; au Laos alors que je ne pouvais 
m'ecarter de 1’itineraire pour explorer les montagnes que je devinais si 
riches: a Luang-prabang, lorsque je dus me resigner a ne plus recolter 
de plantes; a Paris lorsque les necessites de la vie m inlerdirent de 
publier, avec Pierre, cette Flore d’Indo-Chine qui a ete si longtemps le 

but immediat de mon existence. » 

Telle etait la persistance de cet ideal, qu’en 1881, alors que sa situa¬ 
tion etait pleine de realisations, Tborel dans une lettre a un ami, se derla- 
rait pret a retourner en Indo-Chine dans une mission ofQcielle. « L idee 
de m’olTrir, pour mettre mon plan a execution, m’empeche de dormir 
depuis quinze jours. Tres certainement, si j’etais sur qu il soil approuve 
en haut lieu et que tous les moyens materiels me soient 
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tant de choses que je n’ai fait qu'ebaucher en traversant ces regions si 
interessantes, nTenthousiasme au-dela de toute expression. » 

C’est en mettant la derniere main a un important manuscrit surla 
station thermale de Bagnoles-de-FOrne, dans cette localite meme, que le 

11 septembre dernier, il cjuitta subitement ses travaux, ses amis, sans 
avoir eu le temps de redouter les alfres de la fin. La mort fut douce & 
celui qui avait tant travailie, ete si bon pour ses proches, si affable pour 
tons. - • , ; * , 


II. — Travaux. 

Publications. — These de docteur en medecine : Notes medicates du 
voyage d f exploration da Me-kong. Lefrancois, 1870, in-8°, 184 pp. — 
L’introduction et le premier chapitre font connaitre les conditions faites 
a Fauteur. Les chapitres 2 et 3, pp. 58 - 181 , constituent le vif du sujet. 
Cette 6tude poursuivie pendant sept ans, fut tres remarquee. Des notes 
botaniques ne doivent pas etre oubliees de ceux que la (lore dTndo-Chine 
int6resse. * - 

Doudard de Lagrie . — Voyage d 1 exploration en Jndo-Chine , publie sous 
la direction de Francis Gamier , avec le concours de MM. Delaporte, Jou- 
bert et ThoreL Hachette, 1873, 2 vol. in-4° et 2 atlas. 

Dans ce grand travail, Thorel a ecrit : 

1° Tome II : Anthroplogie , pp. 285-331. — Division des races de flndo- 
Chine. Race mongolique ou jaune, et remarques generates sur les Indo- 
Chinois de race mongolique. Race noire, rameau oriental ou rnalayo- 
polyn£sien. Race brune ou rameau noir de la race caucasique. Population 
mixte du sud de la Chine. Chinois. 

2° Tome II : Agriculture et horticulture , pp. 337-488. — I. Configuration 
et nature du sol cultivable des differentes contrees de Flndo-Chine. Cli- 
matologie. Instruments agricoles. Restiaux et anirnaux domestiques. 
Fourrages, pdturages, engrais. —II. Principales cultures pratiques en 
Indo-Chine. Cereales. Plantes textiles, ol6agineuses, tinctoriales, feru 
lentes; plantes coloniales. — III. Arbres fruitiers et plantes a fruits, 
legumes et cultures maraicheres. — IV. Fordts. Essences forestiferes et 
productions utiles de la forfit. Plantes mfidicinales. 

Dans toutes ces Etudes Thorel s’est r6vele un descripteur excellent, un 
observateur sagace. II oublie peu car il sait classer ses renseignements e 

ces renseignements sont nombreux et personnels tellement son esprit es 
toujours dispose a s'instruire par les sens, et a appuyer les unes p ar 
les autres les notions ainsi acquises. Ses conseils ne sont jamais utopi 
ques, mais dictes par un esprit judicieux 1 . 

Collections. — Les collections de Thorel comprennent 4 203 nutneio- 

representant autant d'especes, r6coltees en Cochinchine et dans le 

du Mekong, comptant souvent des 6chantillons assez nombreux P° u 
faire des doubles. . , 

L herbier a £16 prepare en grande partie par ses soins, et determine 

I- Leux especes nouvelles sont decrites en fran^ais : Schleichcria edul 
et Cydonia tetrasperma. 
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par lui tres souvent jusqu’au genre. II comprend beaucoup de nou¬ 
veau tes restees manuscrites. 

9 volumes importants renferment les descriptions manuscrites faites 
sur le vif de plus de 4 000 espfeces; ils sont consultes avec beaucoup de 
fruit par les auteurs de la Flore generate de I'lndo-Chine. 

Ces collections, entrees au Museum en 1869, resterent en l’etat, a cause 
des evenemcnts de 1870, jusqu'en juin 1873 on les caisses furent ouvertes; 
elles furent etiquetees en 1875 et reprises en grande partie par leur 
auteur qui pensait toujours k rediger une Flore. C’est seulement en 
decembre 1906, que Thorel, sur les conseils du Professeur I.ecomte, et en 
apprenant la publication de la Flore generate, les rendit lib6ralement au 
Museum et que j’eus le vif plaisir de lesajouter au grand herbier de Pierre. 

Manuscrit. — Thorel outre les 9 volumes descriptifs dont il vient d’etre 
parle, a laisse un important manuscrit tout pret pour l’impression et 
qu'il venait d’achever. II a pour titre : La Grande Source de Bagnolles- 
de-l Orne, et son sommaire est le suivant : 

1) Etat ancien et nouveau. Changements survenus dans les qualites et 
les proprifites de I’eau, aprfes les travaux executes a son pourtour. 

Analyses chimiques et bacteriologiques de l’eau. EITets corrosifs qu’elle 
exerce sur tous les corps, les metaux en particulier, par les Bacteries 
et reciproquement effet des metaux sur les Bacteries. 

Origine bacterienne de ses propri6tes principales; part que prend 
l'osmose dans leur production. Mesures a prendre pour recueillir 1’eau 
avec toutes ses qualites, et en utiliser toutes les proprietes, mesures 
sappliquant a presque toutes les eaux. 

Thorel est d’avis que la presence des mineraux dans les eaux n’agit 
pas toujours directement sur les malades et ne contribue pas seule a leur 
donner leurs proprietes bienfaisantes. Ses experiences d£montrent que 
certains metaux determinant la prosperite de certaines plantes inf6- 
rieures tandis que d’autres ne peuvent vivre a leur contact. C’est la 
theorie etendue de la preference des plantes superieures, silicicoles, 
calcicoles, halophiles, etc. pour les elements du sol. Les matieres inin£- 
cales dans les eaux seraient surtout un terrain propice aux algues bien 

faisantes. 

-)• L’ouvrage ne formera pas moins de 200 pp. in-8 0 ., avec un plan, 
une serie d’analyses hydrotherapiques. 

3) . Des pieces a 1’appui, resultant d’experiencestent4es parle I) r Thorel, 
se trouvent dans son cabinet et sont tres frappantes. 

4) . Let ouvrage, une fois iinprim6, soulfevera sans doute des contro- 
verses, les idees de I’auteur etant parfois en opposition avec les donnees 
scientiflques gen6ralement admises. 

^ • II est appuye sur les conditions suivantes dont je puis me porter 
ant, ne connaissant pas le fond de la question pour pouvoir juger de 

1 ouvrage : 

, a Thorel a consacre vingt ans d’observations, d experiences, d etudes, 

a ce travail. 

fy* Ses idees fondamentales sur Taction des Bacteries ODt ete maintes 
0IS remaniees, augmentees, comme en temoignent d enormes manusciits 

aujourd’hui sans objet. 

‘IT denote un esprit consciencieux, qui ne recule devant aucun 

e ort pour serrer la verite de plus pr^s. 

T. LVIII. 
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cl). Dans ses autres ecrits, Thorel s'est revele, tres observateur, ties 

methodique avec des idees personnelles ingenieuses. 

e). 11 serait t6meraire d’affirmer que tout est parfait dans ce travail, 
mais il contient certainement un nombre considerable de faits exacts et 
des apergus nouveaux qui rendront sa publication non seulement tres 

interessante, mais tres utile. 


Ill 

Le D r Thorel £tait Chevalier de la Legion d’honneur; Officier de Y onlre 
royal du Cambodge; et du Dragon de TAnnam; membre de la Societe 
botanique de France; de la Soci6te d’Anthropologie, etc., etc. 

M. Gagnepain depose ensuite sur le bureau le 10* fasci¬ 
cule de la Flore d'Indo-Chine. 

M. Pellegrin fait la communication suivanle : 


De quelques Strychnos africains : Strychnos 
Icaja Bail Ion, S. Dewevrei Gilg, S. Kipapa 
Gilg et S. densiflora Bail Ion; 

par M. fr. pellegrin. 


Pour preciser la determination d’une espece de Strychnos tap 
porlee de la haute Sangha par le D r Ouzilleau, sous le nom < e 
« vrai boundou », j’ai eu l’occasion de comparer entre eux les 
Strychnos africains voisins du St. Icaja Baillon, ce qui ma 
permis de faire quelques remarques. 


4° Strychnos Icaja Baillon, Adansonia, XII, page 367. 
Lorsque Baillon decrivit l’espece Icaja, il n’avait malheurcu 

sement a sa disposition que les organes vegetatifs de la p a J\ 
Sa description est done incomplete. Mais il y a dans 1 H° l 1 
du Museum un echantillon en fleurs et en fruits envo>e j< 
Klaine de Libreville [N° 3428] qui, je pense, doit etre rapp r0t ^ 
du type de Baillon et permettra de completer la diagnose^ 
cette espece. Ce rapprochement est du reste indique par le )0 

niste Pierre dans des notes manuscrites accompagnant 1 ec 


tillon du Pere Klaine. 


hes quelques differences que presentent entre eux, le P € 
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